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'■ Іrévérences, qu’il tombait quand il 

! était salué; et, ce qui paraîtra 
beaucoup plus bizarre, Fabrice 
Сатрапі assure que don Juan Col, 

І chevalier d'Alcan tara, tomba en 
I syncope quand il entendait pronon­
cer "lana", quoique l’habit qu’il 
portait fût de laine.

Cartes ProfessionnelMORUE "A LA MAITRE-D’HOTEL 
Faites-la dessaler dans un mé­

lange égal d’eau et de lait; ensuite 
échaudez-Ia pour l’écailler plus fa­
cilement. Lorsqu’elle sera bien pré­
parée. mettez-la cuire à l’eau froi­
de. Vous aurez soin de la tourner 
lorsqu’elle commencera à bouillir, 
et de ne point tarder à la tirer. 
Vous l’égoutterez et la mettrez sur 
un plat. Masquez-la avec une sau­
ce à la maître-d’hôtel, dans laquel­
le vous verserez quelques goutter 
de citron, et servez de suite.

MORUE A LA SAUCE BLANCHE, 
AUX CAPRES

Après l’avoir fait dessaler et cui­
re de la façon que nous venons 
d’indiquer plus haut, servez-la com­
me le cabillaud à la même sauce. 

MORUE A LA HOLLANDAISE 
Faites-la dessaler et cuire com­

me la morue à la maître-d’hôtel; 
quand elle sera prête, vous la dres­
serez comme le cabillaud à la hol­
landaise.
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MAQUEREAUX AU BEURRE 
NOIR

Préparez vos maquereaux com­
me il a été dit précédemment: cela 
fait, voue les mettrez cuire sur le 
gril; saucez-les avec un beurre noir 
assaisonné dans lequel vous aurez 
mis un fort filet de vinaigre 
ronnez-les de persil frit.

. MAQUEREAUX A L'ITALIENNE 
Préparez vos maquereaux 

I me pour les mettre à la sauce blan- 
1 che; faites-les cuire dans une cas­
serole, avec vin blanc, tranches de 
carottes et d’oignons, sel, laurier 
et un peu de persil en branches 
Quand ils seront cuits, vous les 
égoutterez les dresserez 
plat, et les saucerez d’une sauce 
italienne, finie avec un morceau de 
beurre frais.
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I La soeur de charité sents, y compris le petit "améri­
cain", mal élevé qui a l'indépen­
dance au coeur et salue personne.

—"Madame, pardonnez-moi. si 
je vous dérange, mais savez-vous 
ou est votre petit chien?"

Le regard de madame a devan­
cé sa parole:

—"Mais ici

! N’employez pas autrui pour ce 
que vous pouvez faire vous-même.

Ne dépensez pas votre argent 
avant de l’avoir gagné.

N’achetez jamais ce qui vous est 
inutile, sous prétexte que c'est bon 
marché.

On a vu des personnes qui s'éva­
nouissaient à l'odeur des roses et 
qui aimaient celle des jonquilles et 
des tubéreuses: un gouverneur de 
ville frontière, qui tombait en con­
vulsion à la vue des oeufs de car­
pe; une dame, sujette à la même 
incommodité à la vue d'une écrivis­
se cuite. Si l’on en croit Ambroise 
Paré, une personne fort considéra­
ble ne voyait jamais d'anguille dans 
un repas qu elle ne tombât en dé­
faillance. Jamais Joseph Scaliger 
ne mangea de lait. Cardan avait 
l'horreur des oeufs. M. de Lancre. 
conseiller au parlement de Bor­
deaux, témoigne, dans son "Tablead 
de l'inconstance des démons’’, qu’il 
avait connu un fort honnête hom­
me si effrayé à la vue d'un héris­
son. qu'il crut plus de deux ans 
que ses entrailles étaient mangées 
par cet animal: et qu'il avait vu un 
gentilhomme fort brave qui ne l'é­
tait point assez pour oser attendre, 
l'épée à la main, une souris. Jules- 
César Scaliger. dans ses "Exerci- 
tations contre Cardan", dit qu'un 
gentilhomme gascon craignait tel­
lement le son de la vielle, qu'il ne 
le pouvait jamais entendre. On en 
fit l'expérience par un vielleur que 
l’on fit cacher sous une table; et 
il ne Ammença pas plutôt à jouer 
que l’on s'aperçut de l'imperfec­
tion du gentilhomme. Il y en a* qui 
ne sauraient voir des araignées, et 
l’on sait que les Chinois s'en font 
ur régal. M. Vanghneim. grand 
veneur de Hanovre, tombait en fai­
blesse. ou s'enfuyait, quand il 
voyait un cochon rôti.

Le philosophe Chrysippe avait j virez comme les limandes 
une si grande aversion pour les plat à la bourgeoise.

Pauvre fille! tu n'es plus belle. 
A force de veiller sur elle,
La mort t'a laissé sa pâleur.
En soignant la misère humaine. 
Ta main s'est durcie à la peine. 
Comme celle du laboureur.

AVOCATS
VETERINAIRE

O’Connor et McCle„,g
Avocats, Sollicite 

Agents Parlementa 
Départements 

OTTAWA. ONT.

urs, e! 'res et
MERLANS FRITS 

Lavez et videz vos merlans; re- 
mettez-leur le foie en place; 
pez-leur le bout de la queue et les 
nageoires: dépouillez-les de leur 
peau, séchez-les dans un 
frottez-les partout avec de la fari­
ne, et mettez-les dans la friture 
bien chaude; laissez-leur prendre 
une belle couleur, égouttez-les 
dressez-les ensuite sur un plat 
chaud, saupoudrez-les de sel blanc, 
couvrez-les d’une serviette, et ser- 
vez-les promptement.

et d'un geste elle 
désigne le caniche endormiMais la fatigue et le courage 

Font briller ton pâle visage.
Au chevet de l'agonisant!
Elle est douce ta main grossière, 
Au pauvre blessé qui là serre. 
Pleine de larmes et de sang.

BOIS D’ETE—"Très bien, reprend d'une 
voix ferme le visiteur Inattendu, 
et votre fille. Mlle Eliette?...”

— "Ma foi répond la mère en

Edifice Banque 
85 R VE SPARKS 

Tél- Q. 7380
Slabs coupées (mou) $8.00 le

voyage.
linge. » Slabs coupées (dur) $4.00 le

haussant les épaules, je ne sais
Elle est partie depuis envi­

ron une heure avec son fiance et...

voyage.
Bois dur $4.50 

Tout sec. CHIROPRACTEURBAINS TURCSPoursuis ta route solitaire;
Chaque pas que tu fais sur terre.
C'est pour ton coeur, et vers ton Dieu. 
Nous disons que le mal existe.
Nous dont la sagesse consiste 
A savoir le fuir en tout lieu. . .

W. E. BEATON Dr C. R. STRATKLa porte se ferma et je n’enten­
dis plus que le murmure des feuil­
les et des flots.

La nuit était plus noire e* dans 
mon esprit, je pensais à ce que pro­
bablement l'apôtre du Chris de­
vait faire comprendre à ces parents 
trop peu clairvoyants.

Je tournai mes yeux vers la ville 
d'où me venaient, emportés 
brise, des bruits confus, des éclats 
de voix, des rires retenus, des briJ 
bes de conversation à voix basse : 
et je crus voir passer, dans le cône 
de lumière blafarde, que dessine 
une lampe électrique placée de dis

167 Echo Drive, OTTAWA, ONT Des résultats 
tenus à la Peuvent être 

condition des 
conditions.

Tél. Carling 1867
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Maux de tête. Maux d'eitoi 
Maux du foie. Maux des ri 

Lumbago et sciatique.
199, O'CONNOR, OTTAWI 

Tél. Queen 3622

MERLANS A L'ITALIENNEMais ta conscience le nie,
Tu n'y crois plus, toi dont la rie 
N'est qu'un gros combat contre lui: 
Et tu ne sens pas ses atteintes 
Car ta bouche n'a plus de plaintes 
Que pour les souffrances d'autrui.

T. St-JacquesPréparez vos merlans comme il 
a été dit plus haut: faites-les ma­
riner avec citron, sel, tranches d’oi-і REPARAGE DE

Radiateurs d’Antomobllee, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc.

gnon et persil en branches; ensui­
te farinez-les et les faites frire: 
vous les servirez avec sauce italien- ^oue faisons une spécialité du répa­

re des radiateurs seulement- 
ju’ils soient trop chauffée, gelés, 
défoncés, tordus ou crevée, ainsi 
que "recorago".

A NOS ANNONCEURS CHIROPRACTEURAlfred de MUSSET. £ 

............ ТЦ*1“ГП?
% ne par-dessus.

N’oubliez pas que notre Journal 
est distribué chaque semaine dans 
chacune des familles canadiennes- 
françaises de la basse-ville. Il est 
par conséquent le meilleur medium 
d’annonce que vous puissiez dési­
rer. Cenfiez-nous vos besoins et 
nous vous promettons d’excellents 
résultats.

MERLANS A LA SAUCE TOMATE 
Préparez marinez et faites-les 

frire comme les précédents; quand 
ils seront dressés, vous les arrose­
rez avec une sauce tomate.

Dr GEO. A. GRAHAi
tance en distance, un couple s'a­
vançant bras dessus, bras dessous 
les têtes se frôlant, les lèvres se 
parlant de près.

lee I Je songeai à ce que sont les rues 
et les parcs d'une ville, toute pe­
tite soit-elle, après la nuit tombée 
Ces groupes qui
théâtres, ces cafés dont l'éblouis­
sante beauté attire et charme tout 
à la fois; ces cinémas où le ma1 
s'étale dans une lumière crue: ces 
musiques entraînantes, ces chants 
captivants, ces tentations de toutes 
sortes qui se présentent sous un de­
hors trompeur, un masque menson-

vail. sous la clarté laiteuse d'une 
ampoule électrique, deux collé­
giens terminent leurs devoirs et 
revoient la leçon du lendemain, 

і Une fillette de douze ans 
yeux fixés sur un Christ d'ivoire 

' qui étend ses bras bénissants 
■ dans le pénombre du boudoir, es­
saie une mélodie nouvelle sur le 
piano qui résonne à peine sous se.- 
doigts délicats. N étaient le costu­
me immodeste et la posture non- 

; chalante de la mère, 1^ tableau se­
rait réellement ravissant.

— Quelle reposante soirée peu 
se tout hait Madame en allongeant 
ses bras nus en arrière de sa tète 
rasée et frisée comme certains pe­
tits amours de nos sculpteurs mo-

Et Monsieur se retournant

MADAME, OU 
EST VOTRE FILLE?

CHIROPRACTÜVR 
Gradué du Palmer

Une visite est sollicitée.

MERLANS SUR LE PLAT A LA 
BOURGEOISE

Préparez bien vos merlans, com­
me si vous les vouliez faire frire; 
quand ils le seront, vous les arran­
gerez, les mettrez cuire et les ser-

340 RUE (HUMOUR 
Tél. Queen 3934Au dehors, la nuit est venue. Un 

vent doux fait frissonner les feuil­
les à moitié ouvertes et agite les 
flots du fleure dont la chanson 
monotone s'harmonrse admirable­
ment bien avec la voix du zéphir 
enchanteur.

La nature, toujours en éveil ce­
pendant, semble., vouloir se repo­
ser, tout comme l'homme, 
après sa journée de labeur vient 
chercher au foyer familial, le ré­
confort et l'apaisement.

Accoudé à la fenêtre de ma 
chambre du deuxième, je contem-

se croisent: ces

CANADIENS!%

La broderieger
"Madame où est votre fille?...”

—Et dans mon coeur s’éleva 
vers le ciel une ardente prière 
pour que la leçon que recevaient 
en ce moment mes voisins d'en 

і face, fut comprise et fructueuse.
SANS RANCUNE.

■ j

“ATRUNS VENN A T
Quand vous aurez lu attentivement ‘TAlma- 

nach du Peuple” Beaucbemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre 
ressources inépuisables;

У°9® aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à 
proclamer CANADIENS.

plais depuis une heure les méta­
morphoses de la petite ville enca- !ï>our ré*>ondre à sa femme- touche; 
dré-e de verdere s'endormant pai-1 légèrement du pied le
siblement en ce bean soir de mai 
En face, je suivais la veillée de mes 
voisins: une famille aisée qui est 
venue passer quelque temps au 
bord de la mer, pour remettre la 
santé un pen inquiétante de l'aî­
née. Mlle Eliette. une très aimable
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blanc qui dort sur un tabouret rem pays et ses

bourré. Et le "chéri" de gémir don 
loureusement et Madame de gron­
der doucereusement l'auteur d'an 
tel méfait. Pensez donc le der 
Lier" de la famille' acheté à grands 
frais chez nos voisins d’outre-li 
gnes dont madame suit de poil' 
en point les extravagantes et ridi­
cules coutumes; ce qu'il faut le 
dorloter, le soigner, le "surveiller" 
et surtout n'y pas toucher du pied’ 
Après une caresse et un baiser sur 
le museau rose, la toison blanche 
se fixe dans 1 immobilité du som­
meil et la lecture un moment in­
terrompue se continue

EN PASSANT
f.m : INSTALLATION SANITAIRE 

SERVICE RAPIDEnLa femme fut formée d’une côte 
de l'homme, mais l’homme du li­
mon de la terre.

La femme fut créée dans le pa­
radis terrestre; mais l’homme horr 
de ce paradis.. .

Le Fils de l'homme a tiré d'une 
femme sa nature humaine, non 
d'un homme.

Aucune femme n'a trempé dans | 
la mort du Christ; ni l'épouse df j 
Pilate ni d'autres femmes

SABOURIN BROS. 
& HENRY

jeune fille de dix-huit ans. un peu 
légère mais ati coeur d'or, comme 
tontes nos jeunes filles d'ailleurs'

Je risque un oeil par la porte 
toute grande ouverte de leur mi- 
luxoeuee, rilia. que je touche de 
ma main tendue, je vois les per­
sonnes. j'entends les voix, je com­
prends les mots 
je suis! pensai-je’

Assis près d'une lampe ' mo­
dern-style" qui éclaire discrète­
ment la pièce. Madame, à demi 
couchée dans un fauteuil, dévore 
le roman en vogue de la dernière 
■aison. De l’autre côté. Monsieur tre. Tout le monde est debout, ex

GLACE NATURELLE PURE, 
CRISTALLINE 
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LISTE DE PRIX 1926 
25 livres par Jour pendant 5 
mois, payable d’avance $12.00 
Si payé en 2 versements, la 
moitié le 1er mai, la moitié le 

1er juillet. $14.00.
Prix au mois payable d’avance 

$3.00.
Demandez nos prix pour des 
quantités plus considérables.

Deux livraisons le samedi. 
Aussi spécialité de travaux en 

ciment et de paysagistes.

L Almanach du Peuple Beaucbemin 
pour 1926 sera 
vers le 20 décembre, 
sous; par la poste 85 sous.

en vente partout 
Prix: 25
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Quel indiscret l

Tandis que le Christ souffrait 
Un coup fébrilement frappé à la seules les femmes représentaient 

porte d'entrée fait. dans un ensem- ‘l'Eglise 
bie d'orchestre.

PUBLIE PAR LA
A

à savoir Marie. Made LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitéeretourner toutes leine. etc.
Le Christ

Elégant set à lunch au richelieu 
ressuscité apparut No 5139.

Tout étampés sur toile celui de 
36 pouces $1.65 ; 18 x 12 pouces 
40c; 11x6 pouces, 30c. .

Grande feuille de papier carbo­
ne bleu ou blanc à 15c. I

Demandez notre catalogue de * 
celui de 36 pouces $1.10, 18 x 12 broderie envoyé franco dans tout *

les têtes Et dans le flot de lomiè- j 
re. apparaît la silhouette d'un pré- tout de suite à une femme.

Une femme toute pure fut seule 
exaltée au-dessus des choeurs de?

Patron au carbone les trois 
grandeurs 50c; perforés, $1.00. 

Tout étampés sur coton fini toile

30, rue Saint-Gabriel, 30 
MONTREAL.en pantoufle, feuillette le Journa’ ' epté "toutou".

à sensation que lui apporte quoti — Bonsoir. Monsieur le Curé anges.
La femme fut saluée par nn auge

— Bonsoir, mes enfants et, comme jamais l'homme ne ie fu pouces 30c; 11x6 pouces 25c.
diennement le courrier de cinq veuillez entrer et vous asseoir.” 
heures. A une petite table de tra- mle Canada sur réception de 35c.
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avec 18

J sanglant dont la menace sur elle- 
j lui avait été si tragiquement dou 

jj' loureuse et il effleura de ses lè 
І/ vres les fins cheveux dorés que la 
/Z j brise se faisait un jeu délicat d’a­

giter sur sa nuque.
Juliette mit ses yeux sur le? 

Dans l’immensité de son

poires, de raisins et de belles noix, noix a suffi pour me sauver la vie. 
Il était déjà tard quand la petite déjouer une conspiration et livrer 
société le quitta. Il eut donc hâte les malfaiteurs au glaive de la jus- 
de se livrer au repos, et apr.s s’ê- tice!” 
tre recommandé à la protection de 
Dieu, il s'endormit dans la plus 
complète sécurité.

Cependant, à minuit, le bandit 
qui s'était furtivement introduit 
dans le palais et s'y était tenu ca­
ché, entra doucement dans la 
chambre. Le vieillard dormait d'un 
paisible sommeil. La petite veilleu­
se, dont un écran vert adoucissait 
la faible clarté, brûlait encore Ar­
mé d'un poignard qui brillait dans 
sa main droite l’assassin se dirigea 
â pas de loup vers le lit.

Mais tout à coup un craquement 
si violent, retentit dans la cham­
bre, que le comte se réveilla en 
sursaut; il se lève sur son séant, 
aperçoit le bandit, saisit un pisto­
let suspendu près de son chevet et 
le couche en joue. Le bandit, ef­
frayé, laissa tomber son poignard 
et demanda grâce. Un coup de son­
nette ayant fait accourir les domes­
tiques, il fut obligé de se consti­
tuer prisonnier et de nommer ses 
complices.

Ensuite le comte voulut vérifier

NOTRE PROCHAIN FEUILLETOP Cette fois, le grand
roman dramatique sur 

Les drogi

dites pas que cela ne v 
garde a vos enfants, à 

vous-même! Qui sait 
les prochaines victii

rom aFEUILLETON DU CANADIEN

Dieu veille en sa bonté sur les hon­
nêtes gens.

Et sait les préserver des complots 
des méchants. 

Christophe Schmidt.
Un Serment Une Idyle Sous-MarineU-

bonheur, elle retrouva le même 
simple geste de confiance et d'a­
mour qu’elle avait eu. la veille 
dans sa désespérance, en face de 
la mort; elle mit sa petite main 
dans la sienne.

Рж la Bsr jaae ORCZY 
Adapté de І’шп&ш par LOUIS D’ARVERS] par Madame A. B. LACERTEREHABILITONS STE-CATHERINF

De Rosine dans le "Matin”:
On me demande à partir de quel 

âge une jeune fille peut dire qu’el­
le coiffe Sainte Catherine, 
ment! on coiffe encore Sainte Ca­
therine à notre époque? Il y a en­
core des parents ou des éducateurs 
qui persuàdent une Jeune fille que 
lorsqu’à 25 ans elle n’est pas ma­
riée, il ne lui reste plus comme 
perspective que l'abomination de la 
désolation.

Sainte Catherine, si je connais 
bien sa légende, était une jeune fil­
le Indépendante, Cultivée, intelli­
gente, et qui très probablement ne 
considérait pas le mariage comme 
la seule carrière possible. Et elle 
eût sans doute pensé, elle aussi, 
que le pire malheur pour une fem­
me n’est pas d’être célibataire, 
mais de méconnaître les belles qua­
lités d’intelligence et de coeur qui 
peuvent enrichir la vie la plus Iso­
lée.

■•’OMBRE DUS BEFFROI
”'est Pas un. sermon, ni ut 

PalP»tant d’intérêt, drama 
vous fera

No 31. —Ma madone! murmura-t-il.
Et ses lèvres se posèrent lon­

guement sur la petite main qui s’a 
bandonnait.

La pauvre petite infirme avait 
pour jamais fait abnégation d'elle- 
méme. et quand un regard sur le 
visage de Derouve l’eut cdnvain 
eue qu'elle était pardon née elle Ju­
gea. dans la modestie de son rêve 
que sa part de bonheur était suffi­
sante maintenant.

Le Jour commençait k luire 
quand Paul et Juliette, sur le pont 
du Day-Dream”, virent disparal 
tre sous les effacements de la bru 
me les côtes de la France.

Devant eux, l’horizon gardait en 
core son mystère et les blancs ro 
chers d’Albion n’étaient pas encore 
en vue. Mais Ils savaient que I# 
beau yacht de sir Percy, qui glis­
sait si mollement sur la mer cal­
me, les amenait hors de tous dan 
gers. vers ce pays de réelle liberté 
qui leur avait été secourable et de­
vait abriter leur amour.

Paul encercla d'un bras ferme la 
cause de la mort et du désespoir de taille de sa douce fiancée, sur en

fin qu'elle était sauvée du couteau

NOTES DE L’AUTEUR passer p 
de l’<

Du drame, DE L’AMOV

se trouve dans

Sir Percy Blackeney. qui portait 
fièrement la livrée d’un cocher de 
bonne maison, tenait les rênes et 
son noble coeur était plein de joie 
pendant qu'il conduisait ses amis 
hors de toute atteinte.

A côté de lui, sir Andrew, en 
tenue de valet de pied, affectait la 
Plue impeccable correction.

Les récits de Jules Verne ayant peuplé jadis une jeune ima­
gination, j’ai essayé de faire revivre ce grand conteur de voyages 
et d’aventures, en publiant ce livre.

C’est au souvenir de Vingt mille lieues sous les mers et L’île 
mystérieuse, qui en fait suite, que j’ai intitulé mon livre Une 
Idyle Sous-Marine, à la mémoire du capitaine Nemo, inventeur- 
propriétaire du “Nautilus”. On retrouvera le “Nautilus” dans 
mon récit ; je l’ai retiré de l’abîme pour quelque temps. Ceux 
que ce grand sous-marin a intéressés autrefois, seront heureux 
sans doute, d’en entendre parler de nouveau.

Mon livre, je le recommande à ceux seulement qui aiment 
les aventures; cependant ceux qui préfèrent le sentimental, sui­
vront avec intérêt, je n’en <loute pas, les deux héros Gaétane et 
Roger.

FIN
ce gi 

l’auteur

DU BEFFROI,
roman qui peut être 

Pour vous de le lii 
passer des mom< 
temps que ce dég

LA COQUILLE DE NOIX ■■’OMBRE
t$t lin 

devoirLe vieux comte de Nordstein 
était un zélé défenseur de la vérité 
et de la Justice. 8e* ennemi*, аивяі 
nombreux que méchante, étaient 
tellement irrité* contre lui, qu’il* 
conjurèrent sa perte; ils payèrent 
un bandit, qui se chargea de l’as­
sassiner la nuit suivante.

Lee relaie, sagement combinée 
furent trouvés à point nommé et 
le voyage, un peu fatigant vu sa 
rapidité, se passa sans le moindre 
incident. A l’heure dite, les voya­
geurs étaient en sécurité sur le 

f " “Day-Dream ”, qui les attendait au 
K Havre, ayant à son bord Mme De- 
: rouve et Anne Mie.

Cette dernière s’était jetée avec 
і r une effusion émouvante dans 1er 

bras de Juliette; elle avait passé 
K- «es derniers jours en une agonie 
I de remords, pensant qu'elle était

1,01,5 «appelez-vous

1

"l,ien. L'ombre

TOUJOURS AUX PI
DU B]Le noble comte n’eut aucun pres­

sentiment du danger dont il était 
menacé.

la саияе qui avait oecaeionné le 
craquement qu’il avait entendu. Il 

La veille, dans la soirée, (s’aperçut qu'un des enfants avaty, 
ses neveux, enfants on ne peut plu* 
aimables, vinrent encore lui ren­
dre visite. Content et satisfait de 
se voir au milieu d’eux, il passa 
une soirée joyeuse, pendant la­
quelle il les régala de pommes, de

par mégarde, laissé tomber sur le 2parquet une coquille de noix et le 
brigand avait marché dessus. "Bon 
Dieu! *’écrla-t-11, c’est donc ainsi 
que. sous la direction de votre di­
vine providence, une coquille de

S’amuser à rechercher les dé­
fauts d’autrui, c'est signe que l’on 
ne s’occupe guère des siens.
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